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paffa même chez les laVans de
la Réforme pour un ouvrage
foible &. une apologie très - in-
complette . Les gens fenfés de
toutes les communions fe mo¬
quèrent également du Triomphe
de la providence & de la religion
dans l 'ouverture des fept fceaux
par le Fils de Dieu , 1713 , en
4Vol . in- l2 , : ouvrage plus digne
de Noftradamus & de Jurieu,
que d’un théologien fage. Vol¬
taire prétend que 'cette produc¬
tion fit tort à fon Traité de la
religion chrétienne , comme fi
un homme qui démontre une
chofe , ne pouvoit déraifonner
dans une autre . Le même Vol¬
taire avance qu’Abbadie eft
mort fou ; anecdote démentie
par des témoins oculaires : tous
les hommes qui témoignent de
l ’attachement à la religion chré¬
tienne , doivent , au jugement
de ce cynique , palier pour des
infenfés . On a encore d’Abba-
die , I . Un volume de Sermons,
1680 , in-8° . , moins connus
que fon Traité fut la religion,
IL La Défenfe de la nation Bri¬
tannique, contre l’auteur de /’A-
vis importantaux réfugiés , 1692. ,
In - 8°. Ce livre n’eft pas com¬
mun . III . Les Caratteres du
chrétien & du chriftianifme,1685,
in - ii . Abbadie avoir la mé¬
moire la plus heureufe . Ilcom-
pofoitfes ouvrages dans fa tête,
& ne les écrivoit qu’à mefure
qu’il les faifoit imprimer . Cet
avantage de retenir tout le plan
d’une compofition , nous a pri¬
vés de deux livres importans,
dont l ’un étoit une Nouvelle
maniéré de démontrer f immorta¬
lité de Vame.

ABBAS , oncle de Mahomet,
d’abord fon ennemi , enfuite fon
apôtre &. un de fes généraux.
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Il fauva la vie à fon neveu à
la bataille de Honain , que ce
prophète auroit perdue , fi Àb-
bas n’eût rappellé les fuyards.
Sa mémoire eft révérée cheï;
les Mahométans , qui l ’ont mis
dans la première claffe de leurs
doéleurs & de leurs faints.

ABBAS , fils du précédent,
fut regardé par les Mufulma'nS , -
comme leur Rabbani , c’eft -à-
dire , comme le doâéur des
doéleurs ; c’eft le titre qu’on
lui donna à là mort , arrivée
en '687, La dynaftie des 37 ca¬
lifes Abbamdes qui détrônè¬
rent les califes Ommiades , def-
cer. doit de ces deux Abbas,
Leur domination dura 324 ans.
Long - tems defpotes dans la re¬
ligion comme dans le gouver¬
nement , ces nouveaux califes
furent dépofledés à leur toür
par les Tartares.

ABBAS , Foyei Schah-
Abbas.

ABBATIUS, (Balde Ange)
médecin italien , né au XVle.
fiecle , à Gubier dans l ’Etàt-
Eccléfiaftique , fe fit un nom
dàns la pratique de fon art . Il
eft connu dans la république
des lettres par un traité en la¬
tin fur les Vipères. Cet ouvra¬
ge , où l ’auteur traite en phÿ-
fieien de la nature de cès rep¬
tiles , & en médecin éclairé
desmaladies où ils peuvent être
adminiftrés , fut imprimé eft
1380 , in 4°- Il eft peu commun»

ABBÉ , ( Louife 1’ ) Voyez
Labbé.

ABBON , moine de S - Ger-
main- des-Près , fit en vers la¬
tins barbares la relation du fiege
de Péris par les Normands vèrs
la fin du IXe . fiêcic . Ce gaze-
tier vérfincateur , qui lui-mê¬
me étt 'it Normand, , fut tèmoi’ft
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de ce fiege , & s ’il n’eft pasbon poète , il efthiftorien exad.
Il entre dans les plusgrands dé¬
tails , & paroît allez impartial.Son poème contient plus de
douze cents vers en deux li¬
vres . On le trouve dans le to¬
me II de la colledion de Du-
chéne , & il a été réimprimé
beaucoup plus corred , avecdes notes , dans les Nouvelles
Annales de Paris, publiées parDom Touffaint Dupleflïs , bé-
nédidin de la congrégation deS. Maur , en 1753 * vol . in-40 .On en a donné depuis une tra¬
duction françoife.

ABBON de Fleury y né dansle territoire d’Orléans , fe li¬vra avec une égale ardeur à
tous les arts & à toutes les
fciences , grammaire , arithmé¬
tique , poéfie , rhétorique , mu-
fique , dialeétique , géométrie ,aftronomie , théologie . Aprèsavoir brillé dans les écoles deParis & de Rheims,il fut élu
ahbé du monaftere de Fleury,dont il étoit moine , 11 effuyabien des traverfes de la part de
quelques évêques , contre lef-
quels il foutenoit les droits del ’ordre monaftique . Ses enne¬mis lui attribuèrent quelquesviolences contre fes perfécu-
teurs . Il écrivit , pour s’en jus¬tifier , une Apologie qu ’il adref - -
la aux rois Hugues & Robert.
Il dédia quelque -tems après auxmêmes Princes un Recueil de
canons fur les devoirs des rois
ôe ceux des fujets . Le roi Ro¬
bert l’ayant envoyé à Rome
pour appaifer Grégoire V , qui.vouloit mettre le royaume en
interdit , le pape lui accorda
tout ce qu’il voulut . Abhon ,de retour de ce voyage , alla
travailler à . la réforme de l’ab-
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baye de la Réole en Gafcogne ;Il y retourna une fécondé fois
quelque tems après , toujours
par le même motif . Une que¬relle qui s ’éleva entre fes do-
mefliques & les Gafcons , lui
coûta la vie . Pendant qu’il tâ-
choit de réunir les efprlts , &
qu’il donnoit même tort à fes
domeftiques , un Gafcon le per¬
ça d’un coup de lance dont il
mourut en 1004 . Sa fainteté
ayant été atteftée 'par des mi¬
racles , on l ’honora comme mar¬
tyr . Sa fête . eft marquée au 13novembre dans les martyrolo¬
ges de France & dans celui des
Bénédidins . Le recueil de fes
Lettres fut publié en 1687 , in¬
fol . fur lesmanufcrits de Pierre
Pithou . On y a joint fon recueil
de canons & fon Apologie.ABBOT , ( Robert ) profef»feur de théologie dans l’uni-
verfité d’Oxford , né à Guil-fort en 1560 , étoit fils d’untondeur de draps du comté de
Surrey . Le roi Jacques I , quiaimoit les dodeurs , & qui pré-tendoit bien l’être lui-même ,lui donna l’évêché de Salisbu-
ry , en récompenfe de ce qu’ilavoit publié en 1616 , in- 40. ,à Londres , un livre latin Dela Souveraine puijfance des rois ,contre Bellarmin & Suarez . Ona encore de ce théologien ,I . Plufieurs traités de contro-verfe , oh il y a plus de fana-tifme que de raifon . II ,

' Une
Réponfe à l ’apologie de HenriGarnet , Jéfuite ; ouvrage dumême genre . Abbot ne fut évê¬
que que trois ans : il mourut
en 1618 . Voy. l ’art , fuiv.

ABBOT , (George ) d’abord
principal du college d’Qxford,enluite nommé à deux évê¬
chés , (k enfin archevêque de
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